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blic. Elles auroient pu etru plus étendues &
plus multiplices; mais i faut fe borner , &
nous avons fait un choix : nous nous fommes
aftreints a lexplication des phénomenes phy-
fiques, dont nous fommes comme cnveloppes,
qus nous touchons, que nous manions, pour '
ainfi dire, & que Pon eft honteux & fiché
de ne point comprendre, faute d’en avoir étu- -
dié¢ les caufes ..

Lrauteur traite d’abord de la ﬁgurv & da
mouvement de la terre. Il adopte Papplatifie-
ment de la terre vers les pdles, & le regarde
comme démontré, adoptant les obfuvauom

¢ Maupertuis, Clairaut, le Camus; préfera-
blement a celles de Picard , Maraldi, Eufen-
fehid, les deux Caffini, &c. (a). Aprés avoir:
parié des cercles & des poeints cardinaux , il
sarrdee aficz long-tems fur les climats, & dif-
cute dans cet qmclc plufieurs points 1-.auf" au
mouvement de la terre. ¢ Ce n'eft, dit-il,
que parce que la terre pefe vers le foleil,
quelle tourne autour du foleil. Pour conce-
voir ceci awfli clairement qu’il eft poflible ,
imaginez un boulct de canon , langé hori-
zontalement avec aflez de force 4 pour n’aller
tomber qud gooo lieaesy il eft vifible que ,-
dans cette fuppofition, ce boulet fera le tour
du monde, & qu’il viendra tember a Pendroit
dou il a éé langé. Ce boulet tombe alors;
pourquoi ? parce que lathmofphere quil a

(a) Voyez les Obfervar. phil. p. 29, ¢dit. de
Paris 1778,
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